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EX OsITI0. D'HORTICULTURE.

I.

Vénéneuse Langueur
Sommeil
Léthargie

On parle des décorations que le gouvernement a l'ha
bitude d'accorder a l'occasion du Rer Janvier.

-Ces distinctions, déclare quelqu'un. sont le plus sou.
vent octroyées par le chef de l'Etat à des individus dont
il veut se concilier les sympathies ou empêcher la turbu-

Chnmpoireau. gravement:
-Ainsi, voyez : Henri IV n'avait qu'à fa.re Ravaillac

chevaher de la Légion d'Honneur.

Copié sur l'abum de la princesse de la Rampe:
"La coquetterie remplace tout. C'est le plumage' de

laides et le ramage des sottes."

Echo de Breda street .
-Tu me vois'adésespérée, na. chère.. Alphonse a dis-

paru"idj crois qu'il a quitté Prie Il avait le mal dd
pays&..d'ai des envies de me jeter É la Seine I.

-E'lddn'est ras si mauvaise... 'Tu pourrai rotròuver
ton hidèfdle à l'embouchure 1.

On parlait, dans un salon po!itique du faubourg Saint-
Honoré, de M. Emile Olivier, de ses dernières épitres da.
tées de Saint-Tropez.

-11 n'a pas ciangé*lexps r#+o, dit quelqu'un, c'est
toujours le même personnage prétentieux, l'homme au
coeur Léger... * '

-Rien de plus naturel, interrc-mpt la vicomtesse dé
R... c'est le monsieur de sein tro>. ise

* *

Appartenant
à mon

propriétaire

Essence
d'Afriqua

Un homme en haillons se présente chez une charitable
dame et ex'os, s-i sit iatioa qui est affreuse : une femme
et -leur enfants sur les bras et pas de pain I...

La bonne dame se laisse attendrir et met dans un grand
panitr du i ain, de la viande et deux bouteilles d'excellent
vin.

-Telez, portez ce panier à votre femme, dit elle,
Alors. le mendiant d'une voix inimitable :
-Madaie me donne rien pour la course?-

Au temps où il menait un peu la vie de bohème, Alfred
Busquet, qui vient de mourir, réunissait souvent chez lui
ses collaborateurs du "Corsaire", Murger, Vitu, Barbara,
Ba3iville, etc.

On se livrait là à d'interminables parties d'écarté, où
les enjeux étaient représentés par toute sorte de menus
fétiches : allumettes, haricots, boutons, pains à cacheter.

Un tatin Roger de Beauvoir rencontre Murger:
--r Mon cher, lui dit ce dernier, le ne tiens plus debout.

J'ai passé la nuit chez Busquet. On a joué un jeu den.
fer.

-Et vous avez gagné ?
-J'ai gagné onze boutons de soie noire pareils... Une

chance incroyable !... Si j'avais passé une fois de plus,
j'avais de quoi garnir mon habit.

e**

Proverbes annamites.
On conçait les hommes et leur visage, mais qui connait

leur coeur?
Vous faites utie mauviise acticar n'eå accusez pas le

ciml'IVus faites un faux pas, ne vous en prenez pas k la
terre.

Le soleil et la lune sont très brillants, mais il suffit d'une
simple cuvette pour en intercepter les rayons.

A propos de faux artistiques dont il est fort questin
depuis quelque-temps. l. -P. Véron, dans le "Monde il-
lustr", rapp:nte l'anecdote suivante :1

je me souvies d'ovoir vu Diaz arriver un jour, moitié
grondant, moitid riant. chez Danton jeune, au fameux cer-
cle des Dominotiers.

CHROIQUE

Enfin le asst&re de Québec est
formé.

En apprenant -la nouvelle que M.
Beaubien fisait parti du nouveatiabi-
net, le cardinal Bellerose a lancé une
lettre pastorale recogi»andant aux _&
dèles de faire des actions de grace, et
le Grand-Vicaire Trudel a' chanté un
Te Deum solennel dans la tour de l'PE-
tendard, qui regorgeait, pouf la cir-
constance, d'une fPale presséè.
. Depuis qu'il a été *décidé que M.
Beaubien ne serait las ministre, I'é-
glise des castors a été fèndue de noir,
le grand-vicaire s'est, couvert de cen-
dres, et quelqu'un la vu, en de ces
soirs derniers, debout sur s tour, je.
iant aux quatre vents du ciel ses ua
lédictiona, à cause de.la perversité des
hommes.

**

Il y a un homn'e & Montréal que
l'on se plait k tyraniser.

Cet homme est un de ceux qui fonf
le plus honneur au Caoada, un de ceux
qui prouvent chaque jour que le peuple
français, est toujours vivace, et que le
sang qui coud, dans ses veines est ton.
jours chaud et n'a rien de glaces de
nos hivers.

Cet homme, c'est M. Chabert.
Encore la semaine dernière il-a été

traduit devant le recorder, accusé d'a-
voir commis des fautes les plus graves
contre la morale.

C'est une véritable infamie.
On va jusqu'à l'accuser d'être un

apostat, d'avoir quitté la robe, et Pa.
voir traînée dans la fange.

Je ne comprends pas l'acharnement
que l'on met à persécuter ce monsieur
qui n'a jamais manqué'uie occasion de
prouver combien il aime la robe.

D'ailleurs tous ceux 4W-, le connais.
sent savent fort bien qu'il n'a jamais
porté l'habit religieux et qu'il a toa-
jours eu depuis qu'il est à Montréal le
même habit qu'il a actuellementisur le
dos.

Aurait-il voulu en porter u- autre,
qu'il n'aurait pas pu le faire, vu la car-
rlère ingrate qu'il exerce.

Le comité du carnaval, chargé de
procurer des logerrents alx étrangers
qui vont venir la semaine' prochaine
visiter Montréal était très embarrasse
et nesavait pas comment le loger.

Heureusement que M. F. X. Beau-
dry a bien vpuluà çet effet mettre à la
dispoeIion -des visiteurs le Windsor de
la rue Ontario.

C'est nh'bôteller bien eonnu de Qu6.
bec qui a rhuisl à faire des arrange- -
mentsaveC M bBeaudryipour peuvoi-
recevoir dignement lis Américains.

On dit que le prix de la pension au
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Le Dr. Ross, suivi de ses castors, fait ouvrir le coffre4 ort de !a p Iovince et s'aperçoit que les
araignées oit'à-‡alé, 1.elergier six-sous.

'Windsor de la rue Ontario.ne sera qui
de quatre dollars par j'u* ' '

Toiis1eux qui atten Jé.parents
des EtatsUnls devraient urC télégra.

,phier immédiatement d'écrire sans-re.
tard pour y réserver des chambres.

On dit que le Windsor de Mi -F. X.
Beaudy a usytèrme :di enuiaiton
comrn(oan 'en rencontre þùas s les
autres hôtels de 'Amérique.' w

La course de dix milles pour le titre
de champion des patinieus d'Amérique
a tu lieu vendredi au'parc.Wazlitigtôn,

.à New-York. Plus de.5oo personnes y
assistaient.

Alex. Paulsen:', le fameux patineur
;norvégien, a battu facilement ses adver-
saires en 39 minutes 7. secondés eËde.
mie. '

Depuis cette course, M. Mousseau,-
qui est pourtant un homme grs et que
l'on ne crolralt.pas mmecàab!e dc
*se ten de ,'ilaslânea ' 'r
*um déqueçelui (a accept~

Lesdep, concurants4,de3rt ,lutter
le dernier jour . 'di carnavaltet la cour-

-se aurliéâ''Otiawïf IRl'oski.' -* -

Les I vont leur train.
.Atten ons-nous es émotions

Oh s'aperçut tout de suite, à son attitude, quil venait
de se passer quelque chose extraordinaire.
';:Lui, d'ailleurs, avant même qu'on eût le temps de l'in-
terroger, s'écriait

- Je vais vous conter une drôle d'histoire.
-Nous écoutons.-
-Figuez-vous que je passais tout à l'heure sur le bou-

levard Rochechouart. A l'étalage d'un revendeur, moitié
marchand de tableaux, moitié marchand de curiosités, j'a-
perçois une croûte qui évidemment avait eu la prétention
de ;parodier ma manière, en m'empruntant un de mes
sujets' favoris. J'examine de plus près et je découvre
dans un coin ma signature, bel et bien, imitée, comme le
reste.,; J'entre, je marchande le tableau. On m'en de-
mande'cinq cents francs, en ajoutant :

-Monsieur, c'est un Diaz.
-Voýus en êtes sûr?
-Tout ce qu'il y a de plus sûr. D'ailleurs, vous voyez

qu'il est signé.
-En effêt il est signé. Eh bien ! alors ?...

En âme terpps, mes enfants, je.laisse tomber le tabléau
par t è, et v'lan,,v'lan, en trois coups de mon pilon (on
sai eiDia portàit une janbe de bois) je crève le chef
'dl éz Le marchand bondit.

ë. aisvous faire arrêter. ..-

Avec plaisir. Seulement je dois vous prévoir que
Dia, c'est mei.,,Maintenant je serai enchanté d'aller en
vôtre compagnie chez le commissaire;. .

Si vo ez avi vu la tête du b6nhomme. cette concluaon,
conclut iaz, acheyant son récit,,il était si piteux que j'ai

été désarnié. Mais c'est égal, jai eu tort. Le coquin re-
commencera avec d'autres.

Aux examens.
LE PRO FESSEUl. - Maintenant dites-moi ce que

vous savez sur les honmmes de cèffe ép6que,-VaucansoQ,
par exemple? :

•LE' ANDIDAT.-'.Vaucanson...' Vaucinson...
LE PROFESSEUR. -Comment I vous ne connatîriéz

pas le célèbre Vaucanson, à qui nous devois le card au-
toate.
LE CANDIDAT, croyant qu'on lui tend la perche.-

iMais si, monsieur, parfaitement... C'était un grand cuisi-
niei.,

Quelques amusantes légendes de Pif (Henrioi) dar s la
Seain comiue, du Charivari:

L'èxposition Manet résumée en deux lignes:
-11 paratt qu'en détail c'était des horreurs,. mais que;'

réunis, ce sont des chefs-d'Suvre.
--Qtestion des écrasés.·Un gardien de la paix court Aun.'
fiacre qui va à fond de train:

-Au pas, en traversant les carrefours I...

-jamais I On croirait que je prête ma voiture à des im-
moralités.': .' s .

-Conséquence logique:
Dernier:modèle de.voiture dé place, ayant usis civière etjy'
i.natdieî destiné à .secourir les écrasés.

:1.**
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-Tui sais, to! ai ti laisses co nme ça tes poissons d:îs 1'et.u, 'iW vonît se noyer. '

Au Salon (rien de lexposition de Manet!):
-Quelle petite fille que Gaston! on .dira'tqu'il 'a été

élevé aux oiseaux.
-0.!, cIa ssa.section des serins.. .. : .

* >'

Pierre Véron .avoue ilue Nuteur drantique a :ne
faiblesse ; mais conime il est le premie'>én i-ire, on ne
saurait la lui reprocher.

Il la confessait lui.même hier. /-
il avait-donné-une chaude lettre de récommandation, à

un jeune confrère pout un directeur de ses amis. -

La chose s'étant sue, on l'en'féliciait ' r

-Comme vous êtes bon. .

Et X.. avec franchise : '

-Ce n'est pas parce que je suis bon:-"è'est parée que,
ses pièces sont mau vaises.

**
Les coiffeurs : n'
Philocome arrivant chez un jeune gommeux s*excuse

de l'avoir fait attendre : - . ,; - ! .i. -

-Cette madame Z... a tellemetide cheveux;. qu'il me
faut toujours plus d'une heure pour la coiffer. L

-Sont ils véritablement à elle ?... demande le jeune
homme.

-Je þuis'l'affirmr.' monsieur!: c'est moi.même qui'
lui ai vendus -

Entre amis (te pl
.Ce pauvre Jules I... il n'y apas un mois qu'il est parti

pour le Tonkin, et dfjà tu lui as. donné.,. successeur I...
L'dultère est donc devenu ta. seconde natu're ?.. .

-Que veux-tu, ma chère ?... -lchane.dunmariage .est si-
lourde qu'il faut se m2ttre trois pour lar porter !... .,

Chezla frditière
C'est y vrai, m'ame Midoux, que votre pauvre époux est

hydropique. - -

e pipas!... uféviu foniiie ... -S'il attra-e pa .. . .,..
p it le diabête, nous aur*onh*sl' dcrée discrétion!

Uni maître-clerc de notaire- est invité à diner chex ce
erier , ,- ' -, 't . .-.

Audessert, Mmelà notaitesse :sd:net 'au piano:.:
- Qu'est.ce que vous désirez que -je vous joue ? Une

étude de'Mozart ouide Beetlibveti? ' - - r - • .
-OhW niadahj'âiiniais iniéuifelle diï'yptron- t I

Lundi dernier, le rédacteur du Far-
ceur a eu une défaillance qui l'a mis 4
deux doigt du tombeau.

Un poète a été la cause de cet acci-
dent.

Au.fnoment,oides amis ont relevé
fe'rédacteur évanoui sur le parquet de
son bureau il teýjt dans sa main cris.
pé-.le. ers'suivants:•

Aimez-vous les vers ?
Ca vous fait rire
Quand.il'y a trop d'air

Ca vous'empchede dormir

J'ai aimé la bière;
Mais J'espèt avoir assez d'esprit
Pousavoir' 'ar le divin esprit
Quelà fa .nir par la bière

Je ne sspas poète
omme. notre;canadien Fréchette,

Et j ne, prétends pas
tre apable suivre ses pas.

Si' cs .ignes sont as:ez joviales
Poure temp's du carnaval
Envoyez 4n une copie à Charles
Pavdtre pius vif cheval.

FARcE HEUtE

Le médecin 4u donné ses soins au
journalistäen-grit stion a dit qu'il
n'enfallait pi:ipldïI pour amener une
congestion'céiébralè.

JULES VALLON..

GIRAPPILLAGES.

Ja monisiéur.etre'dans un magasin
où il achète quelque chose. Au moment
de payer, il jette sur le comptoir une
pièce qui rend un son suspect.
-~~Cettepiècé est fïse diflé~mar
,chandop r. ; oï n. 

Le monsieur la feprend,. la tourne,.,
la-retourue, et, vol qu'elle pote le

Cipléfausse Allondnc
Deuis8i ; on s'en seraitaperçu I

Les:environs de Paris;sont md, peu
empoisonnés 'deinalfait rs ece gmn
mçnt:''~ ntrîee~ ~agn
dartmfèeci'àfñ·porte"pi'aitequanWon
ëst victime de quelque laiin. -i'..,,

Dernièrement, un d&nos amis s'y
ýprésente;::.. ., ."-oe

-C'e~ tassommant !. siécrie t il on
m'a vole toutes mes poules I

Vrali "nt; "flait "idbrgdiPd'W
'êbitsévère.-Et bien !.tmenei nous le,
votrè voleur!

La dame en minaudant
-Le soir je vousplairais cncore a

vantage, je gagne ieaucoupi au lumiè
rest

Taupin: . :'

-. Combien ? i eiü ii.ai shiex
.~ .*,,,:.-'a.-:m 2î .2lrl>

*G... ,un de nos joueurs les plu icor-
rigibles, est ail littrè.s malae.

D..., un de ses co nopagndà'da-
pis vett, viént prendre'de ses nouvelles.

-Les médecins le.. considèrent;com.
me perdu, réponti.stementi o n
tique. .
2 lBah 1 fait D... le isit'

refait toujours au'dërniWr moment -


